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Que d'espoirs et d'allégresse ,
En ce beau jour de liesse ,
S 'élèvent de tous les cœurs ,
A la venue du Sauveur.

C'est Noël ; paix sur la terre ,
C'est Noël sur mer, dans les airs ,
Par tout le vaste monde ,
Sur l 'infini de l'onde.

Noël s'inscrit en lettres d'or
Parmi les p lus charmants décors ,
Et l 'Etoile des Mages luit ,
Plus belle que l'astre des nuits.

Combien de souvenirs d'antan
N 'évoque-1-on pas de nos j eunes ans ,
C'est la joie des grands et pet its,
Et pour tous le Paradis.

Avec, le charme de ces soirs,
Nous conservons encore l'espoir
De revivre ces Noël
Qui nous entr 'ouvraient le Ciel !

Juanita.
- k . Si aamam 

De nouvelles violations de notre
espace aérien

Des bombes sur Zurich
Des avions de nationalité anglaise ont viole notre

espace aérien dans la nuit du 21 au 22 décembre. Ils
ont pénétré en Suisse au-dessus de Schaffhouse et
en sont ressortis au-dessus de la Basse-Engadine.

Dans la nui t  de dimanche à lundi , de nouvelles
alertes ont eu lieu dès 20 h. 25 à Bâle et Zurich.
Les avions ont lancé des bombes-fusées éclairantes
le long de la voie ferrée Zurich-Altstetten. Une bom-
be est tombée près des ateliers de ré parations d'au-
tomobiles « Orion », ne causant que d' insi gnifiants
dégâts. Par contre , un engin explosif a réduit en
miettes une maison de deux étages à la Hardturm-
strasse ; quelques blessés peu gravement ont été
transportés à l'hôpital. Une bombe incendiaire est
tombée dans la cour d'un immeuble de la Heinrich-
strasse où elle causa quelques dommages avant
d'avoir été maMtisée.

Les alertes ont été également données à Berne et
à Lucerne entre 20 h. 44 et 22 h. 52.

Les voyageurs quit tant  la gare centrale de Zurich
ont été informés lundi  matin qu 'ils devaient se ren-
dre à Oerlikon prendre leur train , soit à 20 minutes
en tram. Le prix de la course en tram leur était
remboursé. Cette interruption à la gare de Zurich
était prévue pour une durée de 24 heures et concer-
nait les voyageurs se dirigeant sur le nord-est de la
Suisse.

L'emploi des déchets
On est en train d organiser et d exécuter dans le

pays entier une intense campagne de ramassage des
déchets et matières usagées. Elle doit parer , dans la
mesure du possible , aux diff icul tés  que rencontrent
nos importations de matières premières essentielles.
Tous les déchets et matières usagées utilisables doi-
vent être livrés au commerce régulier ou aux orga-
nisations communales de ramassage , qui les font ren-
trer régulièrement dans le cycle de l ' industrie natio-
nale. Chacun peut ainsi aider à remédier à la pénu-
rie de matières premières en Suisse.

A cette occasion , il faut rappeler que le commerce
des déchets est interdit pour quiconque n'est pas ti-
tulaire d'une autorisation spéciale. Les personnes qui
ont des déchets ou matières usagées à livrer sont
priées de les remettre à leurs preneurs habituels ou
aux services de ramassage organisés par les commu-
nes.

La voie fluviale entre le lac Majeur
et l'Adriatique

La corporation des communications a examiné la
question de la création de voies fluviales intermé-
diaires de communication dans l'Italie du nord. Le
sujet discuté fut  surtout la liaison projetée entre le
lac Majeur , Milan , le Pô et l 'Adriatique. La corpora-
tion , qui attend de gros avantages économi ques de
l'ouverture de cette ligne , recommande la réalisation
du projet d'ici cinq à six ans. La corporation propo-
se au gouvernement la création d' une société de na-
vi gation autonome pour la construction ct l' exp loita-
tion de cette voie qui reliera les princi paux centres
industr iels  et agricoles du nord de l 'Italie.

Cette question retiendra cer tainement  l' a t tention
de tous les mil ieux industr iels  et commerciaux de la
Suisse.

Assurance-vieillesse
ou allocations familiales ?

Il y a compétition, semble-t-il, entre les
départements fédéraux compétents. Celui que
dirige M. le conseiller fédéral Etter multiplie
depuis quelque temps les conférences en vue
de mettre sur pied un vaste régime d'alloca-
tions familiales alors que le département de
l'économie publi que, dirigé par M. Stampfli et
qui comprend dans ses services l'Office fédé-
ral des assurances sociales, revendique, beau-
coup plus modestement, il est vrai, un droit
de priorité en faveur de l'assurance-vieillesse.

Ce zèle ne serait pas pour nous déplaire si
les deux départements n'entendaient pas utili-
ser les mêmes ressources, qui sont actuelle-
ment celles de la caisse de compensation pour
perte de salaire, à la réalisation de leurs pro-
grammes divergents. Or, la réalisation simul-
tanée de ces deux postulats sociaux , et par
les mêmes moyens^n'est possible qu 'à la con-
dition de n'octroyer qu'une aide très précaire
aux vieux comme aux chargés de famille, c'est-
à-dire de ne faire les choses qu 'à demi. Mieux
vaut alors ne rien entreprendre que de s'arrê-
ter à mi-chemin, car personne n'est satisfait
et il s'écoule malgré tout bien des décennies
avant que l'on s'occupe sérieusement d'accom-
plir l'autre partie du chemin.

Si l'on veut faire œuvre complète et dura-
ble, il faut savoir choisir entre l'urgent et le
pressant. Nous estimons que l'assurance-vieil-
lesse doit avoir le pas sur les allocations fami-
liales. Donnons-en encore une fois les raisons.

Contrairement à ce qu'en pense M. le con-
seiller fédéral Etter, les allocations familiales
ne favoriseront pas la natalité. Preuve en est
le fait que dans le monde des employés et des
fonctionnaires des administrations publiques,
qui bénéficient d'allocations familiales en plus
d'une sécurité quasi totale , la natalité n'atteint

pas la proportion de 1 pour mille, alors qu'elle
est supérieure de 2 V2 pour mille chez les tra-
vailleurs du bâtiment qui n'ont ni allocations
ni sécurité. En outre, et c'est là notre argu-
ment essentiel, les allocations familiales peu-
vent parfaitement bien être réalisées au sein
de chaque profession, sans intervention aucu-
ne des pouvoirs publics. Les fonds nécessaires
ne sont pas difficiles à réunir et l'administra-
tion n'en est nullement compliquée. Pourquoi
donc des gens qui criti quent constamment les
interventions de l'Etat dans les affaires pri-
vées veulent-ils le faire intervenir encore là
où son concours n'est nullement nécessaire ?
Il y a là quel que chose de troublant.

Par contre, l'assurance-vieillesse exige une
partici pation financière que quantité d'entre-
prises et même de groupes professionnels se-
ront incapables de fournir. En outre , elle doit
protéger non seulement les vieux travailleurs
de l'industrie mais aussi ceux de la campagne
et des petits métiers. Cette assurance ne peut
donc pas être réalisée ou du moins générali-
sée sur le terrain professionnel. Elle ne peut
l'être convenablement que sur le plan natio-
nal , par une participation de tous , emp loyeurs,
salariés et Etat. L'organisme existe ; des recet-
tes suffisantes sont là : c'est la caisse de com-
pensation pour mobilisés. Pourquoi vouloir
autre chose ? Ou bien les compagnies privées
veulent-elles absolument se réserver l'exp loi-
tation de ce champ d'assurance pour accroître
leurs bénéfices déjà substantiels ? Si oui, le
Conseil fédéral n'a pas à entrer dans ce jeu
contraire à l'intérêt de la nation. Il doit écou-
ter l'avis des organisations patronales et ou-
vrières et de l'op inion publi que qui réclament
pour les vieux, et d'urgence, une assurance
convenable sur le plan national.

La réorganisation de l agriculture suisse
Depuis plusieurs semaines , il est sérieusement ques-

tion en Suisse d'une réorganisation de notre agricul-
ture , selon laquelle celle-ci serait capable d' assurer
le ravitaillement du pays et de nous libérer totale-
ment ou en grande partie de la tutelle étrangère.

C'est dans cette idée que samedi a été convoquée
à Lausanne , par les soins de l'Association des' ing é-
nieurs agronomes de la Suisse romande , une confé-
rence par M. le Dr Wahlen , chef de la production
agricole et de l'économie domestique de l 'Office fé-
déral de guerre pour l'alimentation.

M. Wahlen est un spécialiste des questions agrico-
les ; au Canada , il occupa pendant un certain nom-
bre d'années d'importantes fonctions officielles au
ministère de l'agriculture.

Un nombreux auditoire assistait à cette causerie.
Citons entre autres MM. les . conseillers d'Etat Troil-
let , Quartenoud (Fribourg) et Anken (Genève) ; MM.
Défayes , vétérinaire cantonal , Pahud , chef du con-
trôle fédéral des prix ; Bolens , des établissements de
Montcalme ; H. Blanc , de la Chambre vaudoise d'agri-
culture ; le professeur Faes, de la Station fédérale
d'essais, etc.

D'après le conférencier , les obligations suivantes
découlent de la situation actuelle :

1» Utilisation rationnelle et caractérisée par une
économie très poussée de toutes les réserves et ma-
tières premières , afin de les faire durer aussi long-
temps que possible.

2° Emploi , généralisé à l' extrême , de toutes les
sources de matières premières existant dans le pays ,
même de celles qui n'ont été jusqu 'ici que peu ou
pas exp loitées , y compris la récupération des déchets
et la fabrication des produits de remplacement.

3° Mise en œuvre , grâce à une organisation sévère ,
de tous les moyens matériels de production existants ,
là où leur valeur économi que est la plus grande.

4° Organisation non moins sévère de la main-d 'œu-
vre , surtout dans le domaine de la production de
denrées alimentaires , même s'il fal lait  réduire imp i-
toyablement tous les domaines d'activité ne présen-
tant  pas d'importance vitale.

La guerre rend nos possibilités d'échanges avec
l 'étranger de plus en p lus diffici les.  Quoique des ré-
serves importantes aient été accumulées par nos pré-
voyantes autorités , si le conflit se prolonge , ces pro-
duits de réserve f iniront  par s'épuiser. De là la né-
cessité d' accroître nos stocks par un emp loi plus ra-
t ionnel  de nos possibilités agricoles.

Di f fé ren t s  moyens s'offrent  à nous pour conjurer
In. crise qui nous menace. L'un de ceux-ci , selon M.
Wahlen . serait de mobiliser dans l'armée les chô-
meurs incapables de travail ler à la campagne ; créer
des camps de travai l  agricole pour opérer des amé-

liorations foncières , des défrichements , des épierra-
ges de pâturages alpestres ; instituer le service civil
obligatoire et le service d'entr 'aide paysanne.

En ce qui concerne les besoins alimentaires , M.
Wahlen , s'en référant aux expériences de la dernière
guerre , estime que notre standard de vie élevé doit
permettre de comprimer de façon notable nos be-
soins sans qu 'il y ait à craindre un dommage pour la
santé publique. Il préconise l'augmentation de la cul-
ture de la pomme de terre et la réduction de moitié
de la consommation du sucre ; la production des
légumes devrait être accrue , ainsi que celle du maïs.

Une condition paraît indispensable au Dr Wahlen
en ce qui concerne e'effectif de nos troupeaux : le
cheptel bovin et porcin devrait être réduit , le pre-
mier de 20 %, le second de 50 %. On augmentera , en
revanche , le troupeau chevalin , caprin et ovin. Cette
modification entraînerait une diminution de la pro-
duction des produits laitiers ; mais nos besoins se-
raient suffisamment couverts après les réductions en-
visagées de notre cheptel bovin. Il en est de même
de notre consommation de graisse qui pourrait subir
sans inconvénient une diminution d'un tiers.

Bref , M. Wahlen préconise une véritable révolution
dans notre économie agricole. Pour l' entreprendre , il
sera nécessaire de constituer au préalable un état-
major de spécialistes en mesure de faire face aux
responsabilités qu 'engendre la lourde tâche qui leur
serait dévolue.

Des objections ont été soulevées au plan Wahlen
par M. B. Schwar , conseiller national , et Anken ,
conseiller d'Etat ; mais le problème est si important
qu 'il ne sera pas de trop de la bonne volonté de nos
autorités et du savoir de nos techniciens agricoles
pour la résoudre.

Le peintre Chavaz
à la chapelle de Martigny-Bourg

En de certaines églises de Rome, ie visiteur est
happé discrètement par un sacristain sorti de l'om-
bre. Derrière un rideau qui le dérobe aux yeux des
profanes , il révèle la présence d'un petit chef-d' œu-
vre égaré en ces lieux.

C'est ainsi que les nouvelles peintures de Chavaz
me furent présentées à la chapelle St-Michel , de
Martigny-Bourg.

Avec l'appui du clergé , quelques paroissiens du
Bourg rêvèrent de comp léter la restauration déjà si
heureuse de la chapelle. Ils appelèrent le bon peintre
Chavaz que la lumière de Savièse a conquis. Le
chœur s'ornait déjà d' un saint Michel vainqueur
d'un noir démon. Il restait à décorer l'arc de triom-
phe.

Au jour de Noël , les toiles tomberont et le mur
illustré avec amour apparaîtra comme un témoi-
gnage.

Dans les hauteurs du ciel ennuagées , pâtres et rois
de l'Orient se sont group és autour d'une Vierge que
l 'Enfant illumine d'une clarté doucement répandue.
Saint Joseph occupe la crête d'une vague de per-
sonnages soumise à une composition d'un rythme
délicat.

Trois tons jouent en nuances légères : un bleu
qui s'évapore sur la robe de la Vierge , un vert dont
l 'intensité allume des bruns dégradés.

Cette nativité chante naïvement dans une atmos-
phère de « noël » populaire et champêtre où la sim-
plicité s'obtient comme récompense de la recherche.

Deux saints du pays soutiennent comme des co-
lonnes animées cette pastorale qui vêt le mur avec
tendresse.

A gauche , saint Bernard accompagné d'un chien
sp lendide. C'est un homme de chez nous , le type
de ces prêtres robustes et secs , toujours en quête
de leurs paroissiens dispersés , taillés pour la mar-
che et la rude vie de montagnes. Nul ne pourra
mettre un nom sur ce visage , mais il semble que
nous le connaissons , que nous l'avons rencontré et
que , tout proche de nous , le meilleur du peup le chré-
tien , il prie pour nous , il veille sur nous , avec sa
bonne bête , dans le désert du monde qu 'évoque la
désolation du St-Bernard.

Saint Théodule , à droite , protège la tonne et la
vigne. Il est si bien à notre service que le sarment ,
pour le mieux attacher au terroir , s'enroule autour
de sa crosse. A l' arrière-p lan , un vignoble étage rap-
pelle que la bénédiction solennelle du prélat , desti-
née d'abord aux fidèles, déborde largement sur les
coteaux de Martigny qui offrent , d'étage en étage,
les richesses de ses parchets aux anges pré posés aux
récoltes humaines et qui p longent.

Ces trois sujets sont brossés largement et le mur
qui les supporte révèle sa présence à chaque instant
pour l' architecture subsiste. La transparence des
couleurs donne aux personnages une apparence de
vision , comme s'ils étaient de passage , simp lement
conviés par notre prière , tout prêts à regagner leur
céleste demeure dans un envol ouaté de silence.

Les peintres laissent pour notre plaisir des traces
enluminées. Ils font durer sous nos yeux les événe-
ments qui passent. Le peintre Chavaz vient de mar-
quer son passage en la chapelle du Bourg. Il a
convié pour nous les protecteurs de notre terre. Il
les a retenus en sa compagnie , tandis que son p in-
ceau fixait  leurs apparences sensibles avec un art
raff iné et une âme d'enfant qui s'ouvre sans effort
aux splendeurs d' une féerie. Edgar Voirol.

COURTES NOUVELLES
Un procès d'espionnage. — Samedi s'est jugé à

Rome un procès d'esp ionnage. Deux accusés ont été
condamnés à mort et fusillés samedi matin. Deux
autres , dont une femme , ont écopé de 30 ans de tra-
vaux forcés , tandis qu 'un certain nombre d'incul pés
purgeront des peines allant de 27 à 3 ans de prison.

Nouvel ambassadeur japonais à Washington. —
L'amiral Nomura vient d'être désigné comme ambas-
sadeur du Japon à Washington. La lâche de M. No-
mura ne sera pas aisée, car les relations sont très
tendues entre les Etats-Unis et le Japon.

La maréchal Rydz-Smigly s'évade. — Les autori-
tés roumaines ont arrêté le capitaine de gendarme-
rie commandant le détachement chargé d'assurer la
garde du maréchal Rydz-Smigly, ancien commandant
en chef de l'armée polonaise , qui s'est échapp é du
village de Dragosavele où il était interné. On ignore
où se trouve actuellement le maréchal.

Démission du cabinet finlandais. — A la suite de
l'élection du nouveau président Ryti , le cabinet fin-
landais a démissionné. M. Ryti l'a chargé de s'occu-
per de l' expédition des affaires courantes jusqu 'à ce
que le nouveau gouvernement soit constitué.

La navigation dans la mer Noire. — Les autorités
bulgares ont arrêté la navigation le long de la côte
bulgare , à la suite du danger de glaces flottantes. La
navigation est comp lètement interrompue sur le Da-
nube pour la même raison.

llVOT l'OfAIII'^ * l'expérience d'un «cent d'affairesfljc»», IWwUI* p0ur rencaissement de vos
vieilles créances et la gérance de vos affaires
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VALAIS
Tué par une avalanche

Le guide Jean Follonicr , des Haudères , qui , avec
trois  habitants  du village , se rendaient aux mayens,
a été surpris par une avalanche descendue des hau-
teurs envi ronnant  Arolla et tué , tandis que ses trois
compagnons réussissaient à se tirer  d' affaire .  La
vic t ime laisse une veuve ct un enfant  en bas âge.

Des recours
contre les dernières élections

Le Conseil d'Etat examine en ce moment des
recours contre les élections communales  du 1er dé-
cembre concernant les communes de Loèche , Echolz ,
Tôrbel , St-Jean et Stalden.

Il est possible que de l' examen de ces recours
découle la nécessité de nouvelles élections.

La foire de Sion
Samedi a eu lieu à Sion la dernière fo i re  de 1 an-

née. Le marché au bétail  a été moins fré quenté que
lors des foires précédentes : 85 bovins , 45 moutons,
311 porcs , porcelets et quel ques chèvres y avaient
été exposés en vente.

Association valaisanne de gymnastique
Dimanche dernier  a eu lieu à Sion un cours canto-

nal destiné aux gymnastes athlètes valaisans. C'est
sous l 'énergique direction de l' a thlè te  lausannois Mar-
cel Cornaz que le cours s'est déroulé à la satisfac-
tion de tous.

L'après-midi était consacrée à l' assemblée annuel-
le de l' association valaisanne des athlètes tenue à
l 'Hôtel de la Gare sous la présidence de M. Augus te
Schmid de Sion. Le protocole et les comptes furent
approuvés avec remerciements aux organes comp é-
tents. Les rapports adminis t ra t i f  et techni que furent
également approuvés et soulignés d' app laudissements.

Aux nominat ions , M. Schmid , qui est aujourd 'hui
à la tête de tous les gymnastes valaisans , et qui ne
peut plus assurer le t ravai l  qu 'exige cette sous-asso-
ciation , est remp lacé par M. Rodol phe Roussy de
Chi pp is. Le poste de secrétaire-caissier sera assumé
par M. Schalbeiter , de Sierre , chef technique. Rem-
plaçants : MM. Sixt , de Sion et Siggen , Uvrier .  Chefs
de région : MM. Salina (Viège), Siggen (Uvrier),  Ri-
goli (Mar t igny)  et Favre (Monthey) .  Ce comité étu-
diera l'organisat ion en 1941 des concours de jeunes-
se, d' un concours cantonal avec couronnes et d' un
Tour de ville , ceci su ivant  les circonstances.

D' excel lents  enseignements furent  encore apporté!
par MM. Paul Morand , président d'honneur , Duay
membre d'honneur , et Marcel Cornaz du comité fé-
déral qui adressa le salut cordial des autor i tés  cen-
trales. C. V.

Martigny-Combe
Malgré le ski qui a envahi nos p lus lointains ha-

meaux , la luge n'a pas encore perdu tous ses anciens
droits. Dimanche a eu lieu sur le parcours Le Fays-
Martigny-Croix (par les « courtes ») une course orga-
nisée par le ski-club local et dont voici les résultats :

Dames : 1. Lugon Clotilde , 8' 02" ; 2. Saudan Si-
mone, 8' 34" ; 3. Guex Iva , 8' 38". ; 4. Saudan Julia ,
8' 45" ; 5. Giroud Juliette , Dini Marthe , 9' 25" ; 7.
Zemp Marie , 9' 54".

Ecolières : Rouil ler  Ginette , 7' 52" ; 2. Giroud Mar-
celle , 8' 42"r

Ecoliers : 1. Moret Laurent , Ravoire , 14 ans , 7' 44"
(record de la course) ; 2. Petoud Henri , Saudan Nes-
tor , 7' 56" ; 4. Schneider Chariot , 8' 26" ; 5. Giroud
Eug ène , Lugon Pierre, 8' 45" ; 7. Grognuz Fernand ,
9' 15" ; 8. Vouilloz Louis , 9' 23" ; 9. Guex Antoine ,
9' 24" ; 10. Cretton Roland , 10' .

Messieurs : 1. Dorsaz Georges , Les Rappes , 7' 45" ;
2. Saudan René , La Fontaine, 7' 46" ; 3. Guex Os-
wald , La Fontaine , Petoud Robert , Ravoire , 7' 51" ;
5. Lugon Marcelin , La Fontaine , Saudan Hermann ,
Le Pays , 7' 58" ; 7. Guex Ulrich , La Fontaine, 8' ; 8.
Grognuz Raoul , La Fontaine, Saudan Gilbert , Les
Rappes , 8' 04" ; 10. Lugon Luc, Le Cergneux , 8' 06" ;
U. Pont Séraphin , Les Rappes , Guex Jean , La Fon-
taine , 8' 09" ; 13. Hugon Louis, Le Pays, 8' 11" ; 14.
Moret Alfred , Ravoire , 8' 12" ; 15. Rouil ler  Arthur ,
Le Cergneux , Pierroz Henri , Le Cergneux , 8' 16" ;
17. Moret Clément , Ravoire , 8' 23" ; 18. Pierroz Léon-
ce, La Fontaine , 8' 29" ; 19. Rouiller Clément , La
Fontaine , 8' 39" ; 20. Saudan Robert , Les Rappes , 8'
41" ; 21. Saudan Hermann , La Fontaine , 8' 55" ; 22.
Girard Georges , Marti gny-Bourg, 11' 45".

Course par équi pes de 4 coureurs , 3 meilleurs
temps :

1. La Fontaine I, 21' 55" ; 2. Les Rappes , 23' 58
3. Le Pays , 24' 15" ; 4. La Fontaine II , 24' 33".

Une conférence de Maurice Zermatten
L'écrivain valaisan bien connu , Maurice Zermat-

ten , a fait  dimanche une conférence d' un véritable
régal littéraire à l'Hôtel de la Paix à Sion. L'orateur
a entretenu ses auditeurs de la l i t térature , de l'alpi-
nisme et de la peinture valaisanne. M. Maurice Zer-
matten avait été présenté par M. le conseiller d'Etat
Oscar de Chastonay. Le chef de notre département
des Finances, parlant des artistes du canton , souli-
gna que ce sont eux qui forment l'éducation de la
masse, qui rectifient ses erreurs et qui créent l'opi-
nion publique.

La manifestation fut suivie d'une réception au car-
notzet de l'Hôtel , sous la présidence de M. l'abbé
Ignace Mariétan.

renoncer à la magnifique des-
cente projetée ! Un peu de repos,
et vos douleurs s'apaiseront bien-
tôt ct d'autant plus sûrement que
vous ne tarderez pas à prendre de
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La situation
Les relations se tendent entre l'Allemagne et les

Etats-Unis. L'aide que la grande républi que améri-
caine fournit  ostensiblement à l'Angleterre en est
certainement la cause princi pale. Mais un incident
récent a rendu p lus cruciale encore cette tension.
Des officiers anglais prisonniers en Allemagne s'étant
enfuis , ont trouvé refuge à Paris auprès de l'ambas-
sade américaine. Une demande a été faite par le
gouvernement du Reich auprès de la Maison-Blanche
pour la remise de ces officiers , mais Washington fai t
la sourde oreille. Berlin a ainsi demandé le rappel
de Pari s de trois membres de l'ambassade des Etats-
Unis.

D'autre part , la nomination comme ambassadeur à
Washington de lord Halifax en remplacement de
lord Lothian , ainsi que le retour au poste des af fa i -
res étrangères britanni ques de M. Eden , sont de ces
impondérables qui exacerbent une situation suffisam-
ment critique par elle-même.

Citons, pour clore ce chapitre , le commentaire sui-
vant du « Times » :

« Le gouvernement allemand a bien tort de croire
que les menaces puissent changer la politique bien
déterminée des Etats-Unis. Il est bien mal renseigné
s'il ignore que tout  en ne cherchant aucune querelle
au peuple allemand lui-même, qu 'il distingue du gou-
vernement du Reich , le peuple américain ne désire
pas entrer en guerre. Il n'en a pas l 'intention pour
le moment.

» Les deux grands partis politi ques et la grande
majorité des citoyens approuvent entièrement la po-
liti que consistant à apporter une aide matérielle à la
Grande-Bretagne afin que les boulevards de la dé-
fense de l'Atlanti que restent entre des mains amica-
les. »

* * *
La guerre des airs ne subit aucun ralentissement.

Berlin annonce des raids au-dessus de Londres, Li-
verpool et le Pays de Galles, qui auraient passable-
ment souffert.  Mais la Royal Air Force ne reste pas
en retard et bombarde sans rép it les bases maritimes
ou terrestres en pays occupé ou les objectifs militai-
res en Allemagne. Plusieurs escadrilles ont opéré sa-
medi soir une nouvelle incursion sur les villes du
nord de l'Italie.

Il est du reste indubitable que sur tous les fronts
la nouvelle arme joue un rôle prépondérant.

* f. *
Beaucoup de gens se demandent si l 'Angleterre

pourra faire face encore longtemps aux pertes que
lui infli gent les sous-marins allemands. On estime
que le 2 septembre 1939, ceux-ci étaient au nombre
de 71, en général de petits bâtiments. Une cinquan-
taine auraient été coulés par les Alliés durant  les
huit premiers mois de la guerre ; mais les chantiers
allemands ont dû accélérer considérablement la cons-
truction des submersibles — selon diverses estima-
tions , le nombre de ceux-ci varierait entre 150 et 30C
—, ce qui explique le regain d'activité déployée pat
l'arme sous-marine allemande dans l 'Atlanti que. Cel-
le-ci a la tâche facilitée par l'occupation de toutes
les côtes de la France où de nombreuses bases pour
submersibles ont été créées. Une autre cause de
l'efficacité des attaques sous-marines, c'est la colla-
boration très poussée des submersibles avec l'avia-

tion , celle-ci jouant le rôle d'éclaireur et complétant
en maintes occasions l'action destructrice des sous-
marins.

* * *
Sur le théâtre italo-grec des hostilités, la lutte est

toujours sévère en dépit d' un froid des p lus ri gou-
reux. L'avance grecque continue dans presque tous
les secteurs ct le communi qué d'Athènes de samedi
annonçait que les troupes hellènes avaient fai t  800
nouveaux prisonniers , pris un grand nombre d'armes
automati ques et du matériel de guerre. Une autre
dé pêche datée du 22 dit que les troupes italiennes
battaient  en retraite au nord de la baie de Palermo ,
vers Chiamara , port de l'Adriatique ; dans cette ré-
gion , comme p lus au nord dans la région de Pogra-
dec, les Grecs ont occup é de nouvelles positions ;
300 prisonniers auraient été faits  et de gros canons
capturés. Il semble donc que la. contre-offensive dé-
clanchéc par les Italiens n'ait pas été très effective ,
car dans le secteur central , les deux villes stratégi-
ques de Tepeleni et Klissoura sont dans une situa-
tion difficile.

Dans cette guerre , l'aviation ang lo-grecque a une
tâche très ardue , mais efficace : le bombardement de
Valona , Durazzo, etc., sur les côtes albanaises, et les
points d'embarquement des rives italiennes de l'Adria-
ti que. Si l'aviation italienne , qu 'on dit très puissante ,
arrive à maîtriser celle de l'ennemi, une reprise de
l'offensive pourra être envisagée sous peu.

* * *
Mais l'Italie a à faire face en ce moment à un

ennemi qui , après avoir chassé totalement du terri-
toire égyptien les forces du Duce, les combat sur
leur propre territoire , et avec une vigueur dont ou
ne veut pour preuve que le nombre élevé des prison-
niers. La lutte se concentre à Bardia , ville forte dé-
fendue par une vingtaine de mille hommes, excellem-
ment armés, mais coupés de leurs bases. Les unités
motorisées ang laises ont , en effet , entièrement encer-
clé la p lace et coupé la route qui va à Tobrouck , au-
tre base italienne en Libye située à plus de 100 kilo-
mètres. La flot te  bri tannique , maîtresse de la mer ,
bombarde sans ré pit le camp retranché. La bataille
fai t  rage et les soldats italiens se défendent avec une
bravoure que vient d'exalter le maréchal Graziani
dans le rapport qu 'il a adressé à son gouvernement
sur la situation en Libye. Le chef des forces italien-
nes en Afri que du Nord a fait  ressortir l'effort  con-
sidérable fourni par celles-ci depuis le début de la
campagne : la construction de routes et d'un aqueduc
de 120 kilomètres indispensables à la poursuite d'opé-
rations qui , sans cela, devaient être vouées à l'insuc-
cès. Le maréchal attribue à la seule et uni que supé-
riorité technique de l'ennemi les revers qui ont frap-
pé l'armée italienne. La surprise a certainement eu
sa part de réussite dans le plan du général Wavel et
ce facteur a sans doute été déterminant dans l'encer-
clement des forces italiennes et leur repli général
sur Bardia.

Disons pour terminer que le maréchal Graziani.
qui ne méconnaît pas la force de ses ennemis, fail
face à l'adversité avec le courage d'un soldat de car-
rière et il ne désespère pas de voir la chance lui être
de nouveau favorable. L.

Le bombardement de Zurich
Le Département politique fédéral communique :
« Les enquêtes effectuées ayant établi la nationa-

lité bri tannique des avions qui ont survolé la Suisse
les 21 et 22 décembre, et l'origine, britanni que des
bombes tombées à Zurich , dans la soirée du 22 dé-
cembre , la Légation de Suisse à Londres a été char-
gée d'élever à nouveau une sévère protestation con-
tre ces graves violations de notre neutral i té , de ré-
clamer la réparation complète des dommages maté-
riels et du tort causé aux victimes et d'insister , une
fois de plus , pour que des mesures efficaces soient
prises afin d'emp êcher le retour de semblables inci-
dents. »

L'enquête des services techniques
de la D. A. P. zurichoise

Les services techniques de la D. A. P. ont entrepris
lundi  le dé p istage des bombes non éclatées. La bom-
be qui sauta sur le viaduc du chemin de fer de la
Josephstrasse , avec des effets  si dévastateurs , a fai t
explosion trois heurees et demie seulement après
avoir été jetée.

Le t r a f i c  des C. F. F. en direction d'Oerlikon avait
été rétabli lorsque la seconde explosion arracha une
partie du tablier du viaduc , renversa une lourde pla-
que tournante  et lança dans le vide un ouvrier. Cinq
ouvriers des ' C. F. F. ont été en outre blessés , dont
certains grièvement. Un entonnoir de cinq mètres de
profondeur  a été creusé dans le sol.

Non sans bien des efforts , les passants réussirent
à éteindre avec de la neige des bombes incendiaires
isolées.

S'agit-il d'une attaque délibérée ?
Selon le correspondant de Zurich du « Journal de

Genève », il semble que les aviateurs anglais aient
survolé Zurich en deux vagues successives ; on a
l'impression , si invraisemblable que cela puisse pa-
raî tre (la ville était encore pleinement éclairée au
moment de l'apparition des premiers appareils), qu 'il
ne s'agit pas d' une erreur , mais d'une attaque délibé-
rée. En effet , malgré le ciel bas et une bourrasque
de neige assez violente qui réduisait la visibilité , les
aviateurs ont visé très exactement non seulement le
viaduc qui aurait  pu être détruit complètement , mais
d' une manière générale , ils ont jeté leurs bombes ,
tant  exp losives qu 'incendiaires , exclusivement sur le
qua r t i e r  où sont concentrées à Zurich la plus grande
partie des industr ies du métal.

Les heureux
On annonce de Lausanne que le gros lot de fr.

60,000.— de la 17e tranche de la Loterie romande,
tirée récemment à Genève, a été touché , de même
que le lot de fr. 20,000.— encaissé par une Vaudoise
qui laissa une certaine somme en faveur du Don
National .  Quantité de petits lots ont également été
retirés par d 'heureux porteurs de billets. Les œuvres
de bienfaisance et d' util i té publique ne seront pas
seules , on le voit , à bénéficier d'une joyeuse fin d'an-
née...

Le chef de gare de Montreux
écrasé par le train

Lundi matin , à l' arrivée à Montreux du train de
7 h. 24, le chef de gare de cette station , M. Testuz ,
a été happé par la locomotive et tué net. C'est en
contrôlant la manoeuvre du Train-Expo du Soldat
que M. Testuz , sans s'en rendre compte , s'engagea
sur la voie du Simplon au moment de l'arrivée du
train.

La victime de cet accident était âgée de 60 ans.
M. Testuz était entré aux C. F. F. le 1er mars 1897

et avai t  43 ans de service.

F O O T B A L L  LES SPORTS
Championnat suisse

Ligue nationale : Lausanne-Lugano 0-1 ; Young-
Boys-Granges 1-1 ; Servette-Young-Fellows 2-2.

Ire ligue : Bâle-Fribourg ; Cantonal-Monthey ren-
voyé.

3me ligue : Bouveret-Chalais 2-2.
Match amical : Locarno-Grasshoppers 6-3.
Le comité de ligue nationale a décidé de suspen-

dre le cours du champ ionnat jusqu 'au dimanche 23
février  1941.

SKI
Le champion du monde Emile Allais , qui a reçu la

mission de former l'équi pe de France, a sélectionné
38 concurrents  qui seront réunis dans un camp d'en-
traînement  au col de Voza , du 6 au 27 janvier. Ce
n'est qu 'à la f in de cette période que sera const i tuée
l'équipe.

HOCKEY SUR GLACE
Sierre I Martigny H. C. : 1-2

(1-1 , 0-1, 0-0)
Le match de hockey sur glace qui opposait Sierre

au Mart igny H. C. s'est disputé sur l'excellente pa-
tinoire de Martigny devant une galerie très sportive.

Au premier tiers temps, Sierre , sur attaque rap ide ,
marque après quelques secondes de jeu par son aile
Ebnegger. La partie se dispute d'une façon très cour-
toise et , à la fin du premier tiers temps , Mudry,  sur
passe de Morand , marque le premier but pour Mart i -
gny.

Deuxième tiers temps. Martigny marque un deu-
xième but par Schneider sur passe de Forstel. Un
troisième but marqué par Gremaud est annulé par
faute d'ofseide.

Troisième tiers temps. Ce dernier temps fut  très
disputé et , malgré les attaques ré pétées de Sierre.
notre défense , composée de Paul Faisant , Jacquériod
et du gardien de but Gautschy, le puck ne peut en-
trer dans la cage.

Nous devons particulièrement féliciter le gardien
de but Gautschy qui , avec brio , défendit les buts de
Martigny. Les spectateurs ont eu plaisir de voir
évoluer l'équipe sierroise qui se montra égale à celle
de Marti gny.

Equi pe de Marti gny : Gautschy, Faisant , Jacqué-
riod , Mudry, Gremaud , Morand , Forstel , Kiinzli ,
Schneider , Dupertuis.

Notons en passant que l'équi pe de Marti gny s'est
inscrite pour le championnat suisse et nous lui sou-
haitons bonne chance. Puck.
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Moi abonnés
sont priés de bien vouloir régler l'abonnement
de 1941 en utilisant le bulletin de chèque pos-
tal qui leur a été adressé.

Ils s'éviteront ainsi des f ra i s  de rembourse-
ment et faciliteront considérablement le tra-
vail d'administration du journal.

Nous les en remercions à l'avance.
L'A D M I N I S T R A T I O N.

MARTIGNY
Le Train-Expo du soldat

Nous rappelons que le Train-Expo du Soldat sera
de passage à Mar t igny  au jourd 'hu i  mardi  de 9 h. à 22
heures. Tous ceux qui le peuvent  ne manqueront pas
de lui réserver une pet i te  visi te.

Examens de médecin
Nous apprenons que M. Sigéric Troillet , fils de M.

Louis Troil let  ancien président du Tribunal , vient de
subir avec succès , à la Faculté  de Genève , ses exa-
mens de médecin-chr i rugien .

Nos sincères fél ic i ta t ions.

Chez les cafetiers
L'Etat du Valais exi ge maintenant  un min imum de

connaissances spéciales pour celui qui veut s'établir
cafet ier .  A la su i t e  des examens qui  viennent  d' avoir
lieu à Sion , ont été reçus Mlle Yvonne Défayes, qui
a repris le café Mat th ieu  Chappot , et M. Marcel
Darbel lay,  qui exploite à son compte , dès le mois de
ju i l l e t , le Café de la Place , en Ville.

Les deux nouveaux promus de l ' importante  corpo-
ra t ion  des cafet iers  feront  cer ta inement  honneur  à la
profession qu 'ils ont choisie.

Remerciements
Le Détachement de la Police Zone Front ière  Bas-

Valais  remercie cha leureusement  et bien sincèrement
tous les aimables donateurs pour notre  soirée du 20
décembre.  Le Comité d'organisation.

Cours de ski de 1 « Octoduria »
Dimanche  22 cri. a eu lieu à Chemin-Dessus le

cours de ski annue l  de la société de gymnast ique
« Octoduria  » .

Une qu inza ine  de membres avaient répondu à l' ap-
pel.

A 9 heures  précises , le cours débuta. Le stemm ,
le s temm-chr is t iania , le passage d'accidents de terrain ,
etc. f i r en t  t rava i l l e r  nos gyms jusqu 'à midi.

La nei ge est poudreuse et abondante.  L'épais
broui l lard  qui n 'a cessé de nous tenir f idèlement
compagnie n'a pu freiner  l' entrain et la gaîté qui
rè gne toujours dans notre société.

Puis chacun se rend à l 'Hôtel Beau-Site déguster
avec l'app ét i t  que l'on devine un succulent dîner de
salé.

A 13 h. 30, tous se retrouvent sur leurs lattes pour
la sui te  du cours qui est consacré spécialement à
l' enseignement du chris t iania .  A 16 h. c'est le départ
pour Mart igny-Bourg où on t r inque un verre à l'Hô-
tel des Trois-Couronnes. Le président , M. Pierre
Corthey, t int  à remercier spécialement notre instruc-
teur Georges Pillet et dit sa satisfaction pour la par-
fa i te  d isc ip l ine  dont tous les membres ont fa i t  preu-
ve ainsi que pour l'excellent travail accompli.

Avant  de se qui t t e r , on forme encore des voeux
pour qu 'un cours soit de nouveau organisé.

Un part icipant .
Etoile :

Greta Garbo dans « La Reine Christine »
Pour les fêtes de Noël , l'ETOILE, déférant au vœu

de nombreuses personnes , présentera , à par t i r  de
vendredi , La Reine Christine ou « Les Amours secrè-
tes d'une Reine », avec l' incomparable actr ice Greta
Garbo , accompagnée du séduisant John Gilbert.  Voi-
là une reprise qui comblera de joie les nombreuses
admira t r ices  et admirateurs de Greta Garbo.

Pour Nouvel-An : Dans la Forêt viennoise (« Toute
la Ville danse »).

Avis : les matinées recommenceront  à 14 h. lA .

Corso :
un magnifique programme de Noël

Attention, mardi et mercredi : relâche. Jeudi : Ire
séance du magnif ique programme de Noël : Le Go-
rille, comédie loufoque avec les Ri tz  Brothers. Une
heure de fou rire , et Kentuck y, un film en couleur
sur l'élevage des chevaux de course.

Avis : les matinées recommenceront à 14 h. Vi.
Bientôt , bientôt : Gunga Din ! Gunga Din !

Le Théâtre municipal de Lausanne
a Martigny

Attention , c'est demain soir mercredi (Noël), à
20 h. K précises , qu 'aura lieu au Casino ETOILE à
Martigny le grand gala théâtral de Noël.

Le Théâtre munici pal de Lausanne déplacera 20
acteurs et actrices pour interpréter la célèbre pièce
gaie de J. Deval : TOVARITCH, parmi lesquels le
public valaisan aura le grand plaisir d'applaudir
Maurice Varny, ex-soc. de la Comédie Française , Na-
dine Rousseau, Camille Fournier.

La critique lausannoise est unanime pour louer la
valeur de ce beau spectacle.

Ce sera certainement l'un des plus beaux qui aura
été présenté en Valais.

Aujourd 'hui  mardi 24 crt., la location fonctionnera
jusqu 'à 19 h. à la Librairie Gaillard. Demain Noël ,
on pourra encore retenir des places en téléphonant à
la direction du Casino (tél. 6 13 33).

Rappelons que le train de nuit Martigny-Sion avec
arrêts habituels , circulera , et que les personnes utili-
sant ce train bénéficieront d'une réduction spéciale
de 50 ct. sur toutes les places. Militaires : prix spé-
ciaux.

La location va très fort et il est à prévoir que le
Casino accueillera une assistance record.

Les Grecs prennent Himara
On annonce off ic iel lement  que les troupes grecques

se sont emparées de la ville de Himara sur la route
qui longe le littoral de l 'Adriatique vers Valona. Les
Grecs ont fa i t  prisonnier un bataillon entier de che-
mises noires comprenant 30 officiers  et 800 hommes.

Le froid en Roumanie. — A Braïla , la temp érature
est très basse. La navigation sur le Danube est arrê-
tée pour cette raison. Si cette température continue,
il est à craindre que le f leuve gèle complètement.

Nouvelle violation de frontière
Lundi  soir , des avions étrangers ont de nouveau

survolé notre pays sur le Jura et le Rhin.
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LAUSANNE

Feuilleton du mardi du journal «Le Rhône » 11
naire gaite de coeur répandue sur ses traits , il atti-
rait invinciblement la sympathie. On le voyait par-
faitement épousant l'héroïne persécutée au dernier
mètre d'un f i lm américain.

— Lord Watford , répéta M. de Saint-Sauvan , arrê-
té par une panne , essayait vainement de remettre en
marche sa voiture , quand le hasard de ma prome-
nade m'a précisément conduit à cet endroit. Je me
suis empressé d' aller donner deux coups de télépho-
ne, un au premier garagiste venu , et un autre à toi ,
ma chère enfant.

— Ce dont je vous suis infiniment reconnaissant ,
monsieur.

L'étranger parlait français avec un accent à peine
perceptible mais qui n'était pas celui habituel aux
Anglo-Saxons.

I Rlie dll POntv 24 (vis-à-vis de l'innovation) 1

jolies femmes lui faisait considérer sa panne comme diagnostic à Li-Wang. Celle-ci, d'abord surprise, tra
un agréable incident. duisit à l'intention de lord Eric Watford ;

Si bien que lorsque , dans un antique tacot , le ga-
ragiste Campistrous arriva sur les lieux , il trouva le
quatuor devisant avec un aimable abandon. La con-
versation générale était part iculièrement enjouée et
Li-Wang n'était pas la dernière à donner sa rép lique.

Le mécanicien se pencha quel ques minutes dans le
capot. Quand il releva la tête , il était noir de cam-
bouis... et découragé.

— Coquin de sort !... Rien à faire , m'sieurs dames.
Moi , jen 'y connais rien à ces damnées voitures amé-
ricaines. Il va falloir que je téléphone à Marseille.
On enverra un spécialiste.

— Et ça demandera ?

—¦ Vous avez fait  tourner t rop vite un moteur q,ui
était encore en rodage. Vous avez coulé une bielle.
La réparation sera longue et délicate. Mais mes.
chauffeurs  s'en chargent. Vous pouvez avoir confian-
ce en eux. Ils sont très habiles.

Autant  l 'Irlandais avait exprimé son mécontente-
ment lors du verdict du garagiste, autant il accueillit
l'avis des Birmans avec bonne humeur.

— Bah ! cela fait partie des incidents de route , fit-
il en riant.

Et il ajouta , « mezzo vocl; » :
— J'aurais pu tomber en panne, n'est-ce pas, dans

Fabienne
SOUS-PR ÉFÈTE

par J E A N  D E M A I S

— Mon oncle m'a télé phoné qu 'en faisant sa pro-
menade à cheval il a rencontré , à cet endroit même,
un automobiliste en panne, un voyageur anglais. Il
m'a priée de venir , nous prendrons à notre « bord »
le touriste , et dans le même temps viendra aussi un
garagiste de Marsillac , également appelé.

— Je déteste les Anglais , fit  Li-Wang, les dents
serrées.

Fabienne ne répondit point. Cette déclaration de
son amie n'avait rien pour l'étonner. La Birmanie
étant colonie anglaise , rien d'étonnant à ce qu 'une
« native » n'eût aucune sympathie pour la nation
conquérante.

Mais elles étaient rapidement descendues de voi-
ture auprès des deux hommes. Avec son aisance
d'homme du monde qui ne le quit tai t  dans aucune
circonstance , M. de Saint-Sauvan fit  les présenta-
tions :

— Ma nièce , Mme Didier  Garnicr-Roland ; sa
meilleure amie , la princesse Li-Wang, de Birmanie.
Lord Eric Watford of Tynham.

Le jeune gentilhomme étranger souriait  de toutes
ses dents blanches, qu 'il avait éclatantes. Avai t - i l
atteint la trentaine ? Non , sans doute. Grand, décou-
plé, blond et rose comme un enfant , une extraordi-
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sur chèques post. Ile IGR6 ou en timbres , I fr. 201
IMPRIMERIE PILLET • MARTIGNY

A vendre a martigny
près du cimetière

Propriété
de 3000 m2, bien arboHsée.
S'adr. au journal si R1766

On demande à Martigny
Bourg

MM
confortable de 3 ou 4
pièces. Entrée de suite ou
a convenir. - S'adresser au
journal sous R1767.

bonne a tout faire
(même personne jusque dans la quarantaine) sachant
s'occuper des enfants. Entrée immédiate. - S' adreseer
au j mrnal sous R 1768.

— Nous aurons encore à attendre , précisa le vi-
comte. Nos garagistes ne sont jamais pressés ; sans
doute , dans votre pays, en Grande-Bretagne, les mé-
caniciens sont-ils plus...

— Oh ! je ne suis pas Anglais , sursauta lord Tyn-
ham , mais Irlandais !

Il n'était pas diff ic i le  de comprendre combien cet-
te précision représentait de sourde rancoeur. Li-Wang
sourit. Il était visible qu 'elle ressentait autant de
sympathie pour un Irlandais qu 'elle eût éprouvé
d' antipathie pour un Anglais.

— Je parcours toute la France à petites étapes. Je
suis par tout  si bien reçu ! Mais je dois vous l' avouer ,
c'est en Bretagne où je me sens le mieux chez moi.
Il y a une ressemblance émouvante entre nos côtes
et celles d'Armor, entre nos landes et celles du Mor-
bihan...

Le gentleman irlandais parlait avec une loquacité
qui , en effet , n'avait rien d'ang lo-saxon. On sentait
qu 'il aimait  à bavarder et que la vue de ces deux
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A vendre beaux

porcelets
Alfred PARQUET, Marti-
gny Ville.

A.  vendre
plusieurs jolis couples de

Perruches
S'adresser à Edouard Ri-
chard , Vernayaz.

BILLETS de lâ Loterie Romande
En vente à l'Imprimerie Pillet

Tirage le 8 février Avenue de la Gare o Martigny

— Oh ! monsieur, pas plus de deux jours.
Le visage de lord Watford exprima une vive con-

trariété. Mais il n'eut pas le temps de rép liquer , car
Li-Wang demandait à Campistrous :

—¦ Dites-moi , monsieur, est-ce que cette voiture
ressemble aux miennes, vous savez , celles qui sont
garées en ce moment au « Lion d'Or » ?

— Tout à fait , mademoiselle.
— Alors, tout est pour le mieux. Je vais télé pho-

ner à l'un de mes chauffeurs  qu 'il vienne aussitôt ,
avec son matériel de réparation qui est , je crois ,
assez complet.

— Oh ! mademoiselle , comment vous exprimer ma
grati tude , remercia lord Watford.

Mais Li-Wang ne lui ré pondit que par un sourire.
Elle se fit  conduire par Fabienne à la cabine télépho-
nique du hameau , et , quelques minutes plus tard ,
arrivaient  les deux mécaniciens indigènes.

Il recommencèrent l'auscul tat ion du moteur gri ppé.
Puis , en quelques phrases rauques , donnèrent leur

un endroit autrement désagréable ?...
Didier accueillit  fort  bien l'initiative de sa femme

qui , dans un mouvement spontané de son boa cœur,
avait prié le jeune lord d'être leur hôte jusqu'à la fia
de ses ennuis mécaniques. C'était parfait ainsi.

D'autant  mieux que si , quelques jours auparavant,
la sous-préfecture était plongée dans une atmosphère-
assez morne , l'ambiance était tout autre depuis la
venue de Li-Wang.

Si Fabienne avait été ravie de son idée, la petite
princesse en était enchantée.

Il était manifeste que la présence du jeune Irlan-
dais lui était fort  agréable. Bien qu'ils sc connussent
seulement depuis quelques heures, ils bavardaient
comme de vrais camarades.

Même, chose curieuse, la présence de sa petite
cour , constituée par Sampa et Sîri , ne donnait plus à
Li-Wang cette a t t i tude  guindée qui avait tcfleirtent
troublé Fabienne au début.

Car son Excellence Sampa et sa Grâce Siri avaient
été invités ce soir-là au dîner. Ils avaient accepté"
avec un empressement qui semblait sincère. Autant



BILLET THEATRAL

Un succès de la scène fra nçaise

Napoléon unique
Donnée pour la première fois en Suisse en avr i l

1940, sur le plateau de la Comédie , à Genève , l'œu-
vre de « Napoléon unique », de Paul Raynal , a im-
médiatement plu et même captivé le public.  La
grande figure de Napoléon a déjà été rendue à
plusieurs reprises au théâtre , et il é ta i t  ainsi assez
ardu et diff ici le  d'a t taquer  à nouveau le sujet et
de lui donner un aspect d'inédit.  Paul Raynal est
néanmoins parvenu à chef en signant une œuvre
toute d'orig inalité. Il est vrai que la vie de Napo-
léon fut . assez remplie et mouvementée pour donner ,
et largement, à un homme de théâtre rompu à son
métier, la matière nécessaire à une anal yse de fond.

Et c'est bien ce que nous apporte « Napoléon
unique », que le Théâtre de Lausanne donnera au
début de 1941. C'est en bref l'histoire d' une journée ,
celle où fut  décidée la répud iation de Joséphine.
Ces trois actes sont emplis de beauté , de grandeur
et dé poésie. Le thème choisi par l' auteur se prê-
tait certes à une vision théâtra le.  La valeur de
l'oeuvre consiste dans le fait  que Raynal a su ad-
mirablement souligner ce qui devait être évoqué
dans cette tragédie de l' amour. Ardente , humaine ,
cette pièce est aussi historique , et c'est bien ce qui
ajoute à son intérêt.

« Napoléon u n i q u e » ?  Notre propos n 'est pas d' en
donner ici une analyse. Disons simplement que la
pièce s'ouvre sur le lever de l'empereur , et sa ren-
contre avec Fouché, grand partisan du divorce de
Napoléon. Talleyrand apparaît aussi. On imagine
l'intérêt que l'auteur a pu et a su tirer d' une sem-
blable rencontre et d'un tel dialogue. Joséphine ne
manque pas de défendre sa cause , son avenir et son
amour. Le pathétique nous est donné par la rencon-
tre de Napoléon et de Joséphine , rencontre in f in i -
ment émouvante, à l'issue de laquelle la séparation
est d'ailleurs consommée.

En bref , une grande et belle œuvre que M. Jac-
ques Béranger a eu inf iniment  raison de placer à
son répertoire du début de 1941. Le style de ces
actes est vif , alerte , évocateur. Et ce qui apporte
à cet ensemble historique toute sa couleur évoca-
trice est assurément la mise en scène. D'une part
les décors, qui créent l' ambiance nécessaire , d'autre
part les costumes de l'époque , admirablement rendus.
Et c'est bien ce qui permet de dire que « Napoléon
unique » apporte au public une « vérité historique »
sous les feux de la rampe.

Le rôle du théâtre est bien , de temps à autre , de
faire revivre le passé , de nous transporter aux siè-
cles derniers. Et lorsqu 'il parvient à nous faire re-
vivre une page infiniment intéressante en elle-même ,
et rehaussée par les art if ices de la scène, il touche
alors au réel et véritable succès. C'est le cas de la
pièce de Paul Raynal , aux actes grands et nobles.

, <t Napoléon unique » fait apparaître tour à tour ,
sur le plateau , l'empereur , Joséphine , impératr ice ,
mais femme rusée, enjouée , gracieuse et colérique ,
Fouché, ministre au masque de force , Charles-Mau-
rice de Talleyrand , ministre et diplomate à l'élégance
froide et méprisante. En bref , une vision d'histoire
dans un ordre parfait.  Telle est l'œuvre de Paul
Raynal , dont la grandeur ne manquera pas de sur-
prendre et d'attirer. N.

Le rationnement de a benzine
Les difficultés dans l' a t t r ibut ion des stocks de

benzine encore disponibles rendent absolument né-
cessaire une nouvelle classification des catégories A
et B des voitures de tourisme, motocyclettes , ainsi
que de toutes les camionnettes. On envisage une
nouvelle classification en trois groupes. Le groupe I
englobera les véhicules qui sont absolument indis-
pensables pour l'exploitation. Le groupe II compren-
dra les véhicules auxquels il convient également d'at-
tribuer une certaine importance , mais dont la néces-
sité est cependant moins impérieuse, et le groupe III
tous les autres véhicules d'exploitation d'importance
vitale ou nécessaires à l'économie de guerre , mais
pour lesquels les caractéristiques énoncées dans les
deux premiers groupes n'entrent pas en considéra-
tion. Les inégalités et injustices existant encore dans
l'ancienne classification sont de la sorte appelées à
disparaître.

Le bonheur du sacristain. — Vendredi , M. Bun-
tschu, sacristain à Saint-Sylvestre (Fribourg), a eu le
plaisir de faire baptiser son dernier-né , le vingt-
deuxième enfant de la famille. La Société de Saint-
Vincent de Paul a fait parvenir un cadeau de 100 fr.
à cet heureux père de famille.

qu'on peut lire dans des âmes asiatiques , ils ne pa-
raissaient aucunement tenir  rigueur à Li-Wang de
ses velléités d'indépendance. Au contraire , ils n'avaient
jamais été aussi conciliants. Prenaient-ils leur parti
d'une situation nouvelle, et l'atmosphère heureuse ,
conciliante, de la province française agissait-elle sur
leur mentalité ?

Quand , en quelques mots , au début , Li-Wang leur
avait parlé de lord Watford of Tynham, ils avaient
bien commencé par rechigner un peu. Mais , cepen-
dant, il n'avait fallu à l'Irlandais que quelques minu-
tes pour changer complètement leurs sentiments à
son égard.

Il avait commencé par effectuer  une charge à fond
contre l'impérialisme anglais , contre l'oppression des
petits peuples par John Bull. Les Birmans , très pa-
triotes, s'étaient alors sentis solidaires de cet Irlan-
dais intransigeant. La glace ainsi rompue , les deux
ministres ne furent pas les derniers , cette fois , à se
mêler à la conversation.

Il est vrai que celle-ci , animée par le jeune lord ,
était particulièrement intéressante. Malgré son jeune
âge, il avait déjà beaucoup voyagé , non en touriste
qui meuble son oisiveté , mais en ethnographe , en
observateur. Il n'avait en rien , comme ses vieux
ennemis les Anglais , le mépris des « natives ». U se
penchait sur leurs mœurs , essayant de les compren-
dre.

Quand il parlait de ses longues randonnées à tra-
vers le vaste monde, il était intarissable. On aurai t
pu très bien lui app liquer le magnif i que symbole de
Walt Whytmann : « En lui , les longi tudes s'allongent
et les latitudes s'élargissent. » Mais où il devenait
lyr ique , c'est quand il évoquait  sa patr ie , son Irlande,
ou , comme il disait en gaélique , « Erin ». Il l' a imait
d'un amour passionné, jaloux. A croire qu 'il ne la

Bibliographie

Le ravitaillement en pommes de terre

« Iglous »
Chez les Esquimaux-Caribou

le nouveau l ivre  de l' explorateur  suisse de la Mission
ethnographi que suisse à la Baie d'Hudson 1938-1939,
Jean Gabus , avec 16 pages hors-texte.

Jean Gabus , après son exploration en Laponie d'où
il nous avait rapporté « Sous les tentes lapones » ,
s'est senti encore une fois appelé par le Grand Nord.

C'est par la « Mission ethnographique suisse à la
Baie d 'Hudson 1938-1939 », dont il est le chef , qu 'il
trouve l' occasion de s'évader de notre vie quotidien-
ne dans une existence où plus rien n'est à l 'échelle
de notre mentalité.

Iglous, c'est le récit de cette évasion dans une ter-
re stéri le , ha l luc inan te  comme un paysage lunaire , où
les seules préoccupations des Esquimaux de l'inté-
r ieur  des terres à l' ouest de la Baie d'Hudson (Esqui-
maux-Caribou) sont la chasse et la lut te  contre le
froid.

La vie des Esquimaux-Caribou , dif férente  de celle
des Esquimaux Grœnlandais est à un stade encore
très pr imit i f .  Jean Gabus l' a néanmoins partagée
pendant  de longs mois et les scènes qu 'il nous décrit
sont notées sous les tentes des indigènes , et en hiver
sous leurs iglous.

Un fort volume in-16 Jésus avec deux cartes et de
nombreuses i l lustrations dans le texte et hors-texte.
— Prix de souscr ipt ion : broché fr. 6.—; relié fr. 8.80.

« Le Cordon d'Argent »
Roman , par Léon Savary. Un volume in-8 couron-

ne , br. fr. 3.75, rel. fr. 6.55. Editions Victor Attinger.
Neuchâtel.

L'apparition d'un ouvrage de Léon Savary est tou-
jours un événement littéraire. Son nouveau roman
réjouira le public lettré. C'est le roman de l'amitié,
étudiée à travers divers types : le sentimental , le
cérébral , le dominateur , d'autres encore , qui forment
toute une galerie. Mais , dans ce qui touche à l'affec-
t ivi té , il faut  se garder de classifications rigoureuses ;
rien n'égale la complexité du cœur humain. Ainsi ,
l'on verra , au cours de ce récit et de ses épisodes
tantôt  comiques ou pittoresques , tantôt émouvants ,
l'ami t ié  la plus belle et la plus pure se révéler , poui
ainsi  dire , à deux jeunes gens , l'un protestant , l' autre
catholique , que semblait rapprocher d' abord leur seul
goût commun de la controverse. A cette amitié-là
s'app lique le passage de l'Ecclésiaste qui donne son
titre à l'ouvrage.

Bien que les personnages qu 'il décrit et les événe-
ments qu 'il raconte appartiennent à la pure fiction ,
Léon Savary a préféré s i tuer  son récit dans un cadre
réel ; c'est Genève, et c'est la société de Belles-Let-
tres , il y a quinze ou vingt ans. Qu'on ne cherche
pas de clef : il n'y en a point. Les héros sont imagi-
naires ; l'auteur , cependant , les a voulus profondé-
ment humains , et juvéniles. A-t-il réussi dans son
entreprise ? Le lecteur  en décidera.

Economie et... paix en ménage !
Dans beaucoup de familles il manque quel que

chose : c'est le Livre de ménage « Eri ». Voilà le
moyen par excellence pour chaque famille d'obtenir
une fois la vue exacte des dépenses multiples qui se
présentent. Ce livre est pratique , facile à tenir et
donne une foule de renseignements et conseils utiles
à la ménag ère ; il suf f i ra  à celle-ci de consacrer cha-
que soin un court instant pour inscrire ses dé penses
courantes , et sa peine sera largement compensée par
des plus-values de tout genre.

Les différentes  colonnes du livre de ménage per-
mettent  d'avoir une vue constante de toutes les au-
tres dépenses et , si le livre est tenu avec intérêt , la
famil le  sera enfin renseignée sur ce que l' argent est
devenu. C'est alors que chacun s'efforcera de faire
des économies et l' apport du salaire du père gagnera
alors plus de valeur. La paix en ménage en dépend
et , surtout dans les temps actuels , une bonne tenue
des dépenses de ménage est un bienfait pour toute
la famille.

Agenda de la Bonne Ménagère 1941 : Edition : E.
Ruckstuhl , Lausanne (Passage des Jumelles). Prix :
fr. 1.—.

« L'Ecolier romand »
Le numéro de décembre de l' « Ecolier romand »

est une superbe brochure de Noël , à nulle autre pa-
reille. Elle comprend 32 pages de texte , dont 16 en
deux couleurs , reproductions d'une « Adoration » de
Botticelli et d' un tableau de Velasquez , et de très
nombreuses i l lustrat ions.  Les récits absolument iné-
dits sont de, choix et si intéressants que la famil le
entière , grands frères et grandes sœurs , les lira avec
plaisir.

s Dernières Nouvelles d'il y a Cent Ans »
La Suisse et l'Europe en 1840

avec 21 i l lus t ra t ions  dans le texte et hors-texte
Bien que cela puisse paraî tre un paradoxe , ce livre

est un vrai livre d'actuali té.  Un regard sur le passé
est aussi ut i le  à un pays qu 'à un simp le indiv idu .
C'est comme un examen de conscience , et s'il est
fai t  par le vrai philosophe qu 'est un bibliothécaire
racé , il permet de t i rer  certains parallèles entre une
année quelconque du « bon vieux temps » et les an-
nées di f f ic i les  que nous traversons.

M. Marcel Godet , s' inspirant  de l ' intéressante ex-
position rétrospective qu 'il organisa ce printemps à
la Bibl iothèque Nationale , à Berne , commence par
recréer l' atmosphère de l 'Europe en 1840. Avec es-
pri t , il étudie les conditions poli t iques , sc ient i f iques ,
économiques , les événements p laisants ou graves.
Bastion au centre d'Etats troublés , la Suisse ne voit
pas sans inquiétude la paix menacée. Malgré les pas-
sions qui  agitent les partisans de l'aristocratie et de
la démocratie , les menées des émigrés , du socialisme
naissant , les querelles religieuses , elle adopte le dra-
peau fédéral  sur les insistances du colonel Dufour ,
et cherche son unité.

Ce l ivre  d' « actual i té  rétrospective » est réconfor-
tant. Il évoque avec un rare bonheur les efforts  de
nos pères pour conserver leur indé pendance et con-
tr ibuer  au progrès des arts et des sciences , ct nous
prouve qu 'une vie qui nous paraît médiocre a pro-
duit  de grandes œuvres et de grands hommes.

Un volume in-8 écu , avec 21 illustrations dans le
texte et hors-texte. Prix : Br. fr. 3.75. Rel. fr. 6.90.

Agenda de 1 Artisan romand
le calep in du travailleur manuel. Sous élégante cou-
ver ture  verte , très solide. Editions « ERL », (E. Ruck-
stuhl-Bonanomi , Passage des Jumelles), Lausanne. —
Prix : 3 fr.

Avoir en poche un solide calepin c'est disposeï
d'un objet indispensable , mais t rouver  en outre dans
celui-ci des renseignements pratiques de tous genres,
sur toutes activités , c'est pour un t ravai l leur  possé-
der en p lus un précieux outil. L'Agenda de l'Artisan
romand est un calep in contenant une très importan-
te part ie  réservée aux inscript ions journalières , aux
comptes du maître d'état , aux paiements , reçus vo-
lants , etc. A ceci s'ajoute une partie technique qu 'on
ne trouve nulle part ail leurs sous cette forme : Le
calcul des prix , leur maint ien , barèmes de paies et
des prix de vente , les calculs de surfaces , volumes ,
densités , mesurages diff ic i les , les métaux et leur ca-
ractéristi ques , etc., etc., et toute une importante ru-
bri que sur la vie prat ique : fabr ica t ion de colles ,
d'encres , emp loi de détachants , connaissance des
champignons , premiers secours , etc., le tout  abon-
damment  i l lus t ré  et appelé à rendre de très grands
services à chaque travailleur.

Voilà un cadeau ut i le  à o f f r i r  au père de famille .

Agenda du Valais
L'Agenda du Valais pour 1941 vient  de paraître.  Il

contient entre autre l' usuel calendrier  avec notes en
regard ; des notices et tabelles agricoles (de cubage
pour les bois) ; des tabelles de réduction en mètres
carrés des anciennes toises ; un tableau à l'usage des
vi t icu l teurs  et marchands de vin ; un tableau des
distances en Suisse avec population des communes ;
un tableau des signes pour automobilistes , motocy-
clistes et cyclistes ; les prescri ptions de la loi sur
les apprentissages et les fabr iques  ; des inst ruct ions
sur les taxes du service postal ainsi  que sur les taxes
télégraphiques.  Ceux qui ont a f fa i re  aux bureaux de
l'Etat , liront également un indicateur détaillé des
bureaux du gouvernement.  Un certain nombre de
pages blanches t rouveront  un emp loi ut i le .  -

Edité  par la l ibrair ie  Ch. Schmidt et f i ls , à Sion.
cet agenda de plus de 300 pages est vendu cartonné
à fr. 2.50 et sous forme de portefeui l le , à 3 fr. Il se
trouve dans toutes les librairies et bons magasins et
on ne peut que le recommander.

Il ressort d une enquête faite a la f in de novembre
auprès des organisations agricoles et des maisons de
commerce que la situation du ravitaillement en pom-
mes de terre est satisfaisante. Toutefois , seul un em-
p loi rationnel et économique des stocks existants per-
mettra d'assurer notre ravitail lement en tubercules.

Af in  d'en réserver à la consommation une quan-
ti té  suff isante , l'office de guerre pour l'al imentation
a pris une ordonnance en rég lant  l' achat , la vente ,
le t ransport  et l'util isation.

quit tai t  que pour avoir la joie de la retrouver ensuite.
Et avec quelle f lamme il évoquait le château féo-

dal de ses ancêtres, les plaines immenses, un vrai do-
maine de seigneurs du vieux temps.

Hubert de Saint-Sauvan en frémissait d'allégresse.
Mais , comme en lui l'homme réfléchi ne perdait ja-
mais ses droits , il se disait que ce jeune homme de-
vait disposer , ce qui ne gâte jamais rien , d'une for-
tune considérable.

Ainsi , la première soirée de cette nouvelle amit ié
se prolongea-t-elle fort tard. Et qui sait si les hôtes
n'eussent attendu l'aube pour se séparer, si Fabienne
ne les eût rappelés avec bonne humeur, mais non
sans fermeté , aux réalités.

Ce qui n'emp êcha pas les jeunes gens de se lever
d'assez bonne heure , le lendemain matin.

Didier Garnier-Roland n'étant pas encore descen-
du dans son cabinet , et M. de Saint-Sauvan dormant
encore , Fabienne , Li-Wang et Eric Watford par t i rent
faire une promenade dans les rues encore désertes
de Marsillac.

C'était un instant  exquis et dont il eût été bien
dommage de ne pas profiter.  Le soleil n'avait pas
encore chauffé les vieilles pierres. La cité sortait
des brumes de l' aube comme d' un rêve. Et Marsillac
l ivra i t  les mille secrets de son réveil : un volet qui
claquait , un enfant  qui passait en courant , portant
sa boîte au lait , des chevaux qui s'ébrouaient , le pre-
mier train à la gare , le premier autocar sur la grand' -
place...

Watford était  ravi , et il le disait. Mais il l'cxpri-j
mait  bien mieux encore avec son clair regard d' en-
fant .  Fabienne s'était promis de dérouler devant lui
tou te  son érudition... puisée dans les guides régio-
naux.  Mais , au long de cette promenade , elle chan-
gea d'avis et n'en f i t  rien. Comment parler de Toui""l'Inde

—• Cet homme vient de lancer un appel qui est
s tr ictement réservé à certaines t r ibus du nord de

du XHIe, d abside du XVIe , devant ce jeune loup i Fabienne crut devoir expliquer
qui humait  l' air avec des narines gourmandes , et sif-
flai t  joyeusement tous les chiens passant à sa portée ?

Ils se promenaient au hasard des ruelles et des
avenues. Marsillac n'est pas grand ; aussi bientôt , et
sans lo vouloir , le trio s'engageait dans les faubourgs ,
que Watford trouva à son goût. Le moindre détail
l'amusait.  Il devait se plaire partout , ce jeune genêt.

Comme ils arrivaient devant le garage tenu par
Robert Barthélémy, celui-ci , sur le seuil de son « éta-
blissement », était en train de servir de l'essence à
un client. Fabienne, qui l' avait reconnu , ne prêtait
guère attention à lui , tout occup ée qu'elle était  à
écouter Eric Watford.

Aussi ne s'aperçut-elle pas que le garagiste pâlis-
sait soudain , et que , pendant quelques secondes, il
s'était arrêté de faire fonctionner le levier de sa
pompe.

Mais quand le joyeux trio l' eut dépassé, Barthélé-
my, dans un sifflement , faisait  entendre un air bizar-
re, une sorte de cri modulé , p lutôt rauque et sau-
vage.

Je venais justement de débarquer  dans la rade de
Singa... commençait à cet instant l'Irlandais.

Mais Eric s'est subitement interrompu. Il a pâli. Il
veut continuer... Mais son trouble s'accroît , car
l 'étrange s i f f lement  a repris. Cette fois , il est obli gé
de s'arrêter , d'écouter. Son at t i tude est telle que Li-
Wang f ixe  sur lui de grands yeux anxieux.

— Extraordinaire , murmurc-t-i l , d une voix changée.
Et , comme il faut bien qu 'il donne une eplication

aux deux femmes qui l'accompagnent , il dit , à mi-
voix :

SUISSE
Les écoles de recrues en 1941

Voici les dates des Ecoles de recrues de la Ire di-
vision en 1941 pour les hommes recrutés en 1939-
1940 :

Infanterie : Du 10 févr ier  au 7 juin 1941, Lausan-
ne , Genève ct Savatan pour les recrues fus. et car. ,
Genève pour les recrues mitr.

Du 7 jui l le t  au 1er novembre , Lausanne , Genève
et Savatan pour les recrues fus. ct car., Genève poui
les recrues mitr.

Trompettes et tambours : pour la moitié des re-
crues t rompet tes  de la I re  division et de la Br. mont.
10, du 10 février  au 7 ju in , à l'école de recrues 1-1.
Lausanne.

Pour la moitié des recrues trompettes de la Ire di-
vision ct de la Br. mont. 10 du 7 jui l le t  au 1er no-
vembre , à l'école de recrues II-1 . Lausanne.

Canonniers. — Du 10 févr ier  au 7 ju in , Thoune ;
du 7 ju i l l e t  au 1er novembre , Thoune ; du 24 novem-
bre 1941 au 20 mars 1942, place sera désignée ulté-
r ieurement  ; du 24 novembre 1941 au 20 mars 1942.
place sera dési gnée ul tér ieurement .

Soldats du téléphone et radiotélégraphistes. — Du
24 mars au 19 ju i l le t , Fribourg ; du 18 août au 13
décembre , Fribourg.

Artillerie : Pour les recrues des groupes d' art i l ler ie
de montagne 1 à 6, du 17 mars au 12 ju i l le t , Sion.

Pour les recrues des groupes motorisés de canons
25 à 31 , du 17 février au 14 juin , Bière.

Pour les recrues du rég. mot. de canons lourds 14 ,
des groupes motorisés de canons lourds 1 à 8 et 11
et de la compagnie d' a r t i l l e r i e  de forteresse 22, du 7
ju i l l e t  au 1er novembre , Bière.

Pour les recrues des groupes d'ar t i l le r ie  de forte-
resse 1 et 2, de la compagnie d' art i l ler ie  de forte-
resse 6, des fortif ications frontières et de l'art i l lerie
de forteresse de Sargans (groupes d' ar t i l le r ie  de for-
teresse 11 et 12), du 17 févr ier  au 14 juin , Savatan
et Dailly.

Troupes légères. — Ecoles de recrues cavalerie :
du 27 janvier  au 7 ju in , Aarau , pour la moit ié  des re-
crues dragons de chaque canton ; du 30 juin au 8
novembre , Aarau , pour la moit ié  des recrues dragons
de chaque canton.

Cyclistes : du 27 janvier au 24 mai , Winter thour .
pour la moitié des recrues cyclistes de langue fran-
çaise ; du 14 ju i l le t  au 8 novembre , Winterthour .
pour la moit ié  de toutes les recrues cyclistes de cha-
que canton (sans le Tessin).

Troupes légères motorisées : du 27 janvi er  au 24
mai , Thoune , pour la moit ié  de toutes les recrues de
langue française ; du 14 ju i l le t  au 8 novembre , Thou-
ne , pour la moitié de toutes les recrues de chaque
canton , y compris les motocyclistes.

Troupes de défense contre avions : Pour les re-
crues (récup érés) de langue allemande et française
des canons de DCA de '20 mm., du 21 avril au 5
jui l le t , Payerne.

Pour les recrues (récupérés) de langue française
des canons de DCA de 20 mm., du 21 juillet au 4
octobre , Payerne.

Pour les recrues (récupérés) de langue française
des canons de DCA de 20 mm., du 4 août au 18
octobre , Payerne.

Génie. — Sapeurs de montagne : du 26 mai au 2(1
septembre , à Airolo et Monte-Ceneri.

Tro.ùpe du service de' santé : du 24 mars au 29
juin  pour toutes les recrues du service de santé de
montagne , à l' exception des étudiants.

Pour toutes les recrues convoyeurs du service de
santé. Entrée au service à St-Maurice , Savatan.

Bons de communications téléphoniques
pour les soldats

Le personnel de l'adminis t ra t ion  des télégraphes et
téléphones a mis à notre disposit ion pour les paquets
de Noël des soldats en campagne , 10,000 bons pour
communicat ions téléphoniques. Grâce à ce beau ges-
te, nos soldats pourront , pendant les fêtes de fin
d'année, parler avec les leurs au bout du fi l .  Nous
tenons à adresser aux généreux donateurs l'expres-
sion de notre très vive grat i tude.

une patrouille suisse
à Cortina d'Ampezzo

La Fédération suisse des clubs de ski a décidé
d'envoyer une équi pe militaire aux épreuves interna-
tionales de Cortina d'Ampezzo (Italie). 29 hommes
s'entraînent  actuellement dans un camp, mais l'en-
traînement proprement dit de la patrouille commen-
cera au début de janvier.

Les vins d'Aigle. — A côté des ventes faites jeudi ,
des ventes de gré à gré ont été faites par l'Associa-
tion vinicole d'Aigle pour environ 65,000 litres , à des
prix variant  de 1 fr. 60 à 2 francs le litre.

— Ce mécanicien , qui habite Marsillac depuis peu
de temps, a en effet  voyagé dans l'Inde.

— Ce n'est pas une raison pour connaître cet ap-
pel très secret.

Et Watford , n'y tenant plus , fait demi-tour et re-
joint Robert Barthélémy. Bien que son client soit
déjà parti , le mécanicien est resté sur son seuil. Il
regarde avec intérêt — avec défi même, semble-t-il
—¦ l 'étranger qui vient vers lui , et qui lui demande :

—¦ Dites-moi , mon ami , où avez-vous appris ?...
— Je ne suis pas votre ami. Et il y a des chances

pour que je ne le sois jamais. Et je vous le dis d'au-
tant plus aisément que je n'ai rien à craindre, ayant
fait le sacrifice de tout...

Paroles énigmatiques qui doivent éveiller en Eric
Watford des résonances mystérieuses. Aussi demeu-
re-t-il un instant interloqué , tandis que Robert ren-
tre brusquement dans son garage.

Alors Eric Watford , s'efforçant de rire , rejoint ses
deux compagnes , et , tout en se tapotant le front de
son index , il explique :

— Le soleil du Gange ne lui a rien valu , à ce çar-
çon...

Et aussitôt , très vite , il parle d'autre chose.
—- Excusez-moi de vous déranger , madame la Sous-

Préfète. Mais , peu de temps après votre passage, j' ai
t rouvé devant ma porte cette paire de gants . N'au-
raient-ils pas été perdus par vous ou par la jeune
fi l le  asiatique qui vous accompagnait ?

(A suivre.)

Les hommes se résignent p lus faci lement à la mort
de leur père qu 'à la perte de l 'héri tage paternel.

Machiavel.




